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PRƒ SENTATION 

 

 
 
S OM B RE ROS   
 
Direction artistique Philippe Decouflé 
 
Avec :  
Manon Andersen 
Bertrand Belin  
Clémence Gaillard  
Yannick Jory 
Sébastien Libolt  
Alexandra Naudet  
Leïla Pasquier  
Christophe Salengro 
Flavien Bernezet 
Christophe Waksmann  
 
CrŽation musicale : Brian Eno et Sébastien Libolt 
Textes : Claude Ponti 
Lumi•r es : Patrice Besombes assistŽ de Begoña Garcia Navas 
Costumes : Jean Malo, Philippe Guillotel, Morgane Olivier 
ScŽnographie : Patrice Besombes et Philippe Decouflé 
CrŽation dÕimages : Olivier Simola, Christophe Waksmann, Laurent Radanovic,  
Roméo Ricard, Dominique Willoughby 
Son : Claire Thiébault 
Machinerie : Pierre-Jean Verbraeken 
RŽgie vidŽo : Laurent Radanovic 
RŽgie plateau : Pascal Redon et Léon Bony 
Direction technique : Lahlou Benamirouche 
Direction de production : Franck Piquard, assistŽ de Valérie Kula 
Remerciements ˆ Fifi Chachnil, les TsŽ TsŽ, Clergerie et Herm•s  
Musique composŽe et enregistrŽe par Brian Eno 
Published by Opal Music, London !  Opal Ltd., 2006 

Extraits du film Ç L’Aurore È de F W Murnau - Courtesy of Twentieth Century Fox 
 
Production dŽlŽguŽe Compagnie DCA Ð Philippe DecouflŽ 
Coproduction ThŽ‰tre National de Chaillot, Grand ThŽ‰tre de Luxembourg, ThŽ‰tre de N”mes, La Coursive Ð Sc• ne nationale 
de La Rochelle, TorinoDanza, SadlerÕs Wells 
 
La Compagnie DCA est subventionnŽe par la DRAC Ile-de-France - Minist• re de la Culture et de la Communication, le Conseil 
GŽnŽral de la Seine-Saint-Denis et la Ville de Saint-Denis. 
 
durŽe : 1h30 
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PRƒ SENTATION 

 
Magicien de la sc•n e et provocateur nŽ, Philippe DecouflŽ ne manque pas, avec Sombreros, 

d'Žmerveiller le plus grand nombre. Une fantaisie artistique plus ŽpurŽe que dÕhabitude mais tout aussi 

jubilatoire et spectaculaire. L'artisan surdouŽ des Jeux Olympiques d'Albertville, ˆ l'imaginaire 

chorŽgraphique Çno limitsÈ, a mžri. Il le faut bien. Sans renoncer aux fondamentaux de son esthŽtique 

et de son identitŽ artistique, un extravagant amalgame de cirque, de bande dessinŽe, d'images 

projetŽes et de danse ludique, il livre, avec Sombreros, un hommage chorŽgraphiŽ ˆ  la scŽnographie 

minimaliste inspirŽe du Bauhaus, du cinŽma de Murnau, du chanteur de jazz Al Johnson, de Tex Avery 

et du western. Allant au devant de ses mod•les , Philippe DecouflŽ m•n e avec une rŽflexion aboutie sur 

l'ombre et la lumi•re,  les r•gl es de l'optique et du mouvement, la gŽomŽtrie de l'espace. Cette 

Çdecouflerie-lˆÈ est captivante, dŽlirante et littŽralement bluffante. L'incroyable variation graphique, 

b‰tie sur un jeu de dŽdoublements, d'Žchos, de contrastes, d'oppositions et de comique de rŽpŽtition, 

dialogue avec une brillante et cocasse dŽclinaison de jeux de lumi•r e et de transparence, d'ombres 

portŽes, projetŽes, dŽcalŽes, inversŽes avec la complicitŽ de la vidŽo. Joyeusement kitsch, Sombreros, 

crŽation gentiment allumŽe, travaille du chapeau ! C'est une belle performance, poŽtique et mystŽrieuse 

sur une plage hawa•enneÉ CÕest quÕil en a le Mexicain sous son sombrero ! ChapeauÉ  

Hervé Pons 

 

 
Toute vraisemblance entre ce texte et notre spectacle serait purement fortuite, accidentelle, voire 

intentionnelle. Au dŽpart, au dŽbut du commencement : un soup• on, juste l'ombre d'un soup• on. Il fait 

chaud. Des bruits d'Žperons se font entendre sourdement. La porte du saloon bat son plein. Le sombre 

hŽros surgit de la nuit. Il tire plus vite que son ombre. Hombre, quel est ton nombre ? Quel est le 

nombre des ombres ? 

Il y a les ombres premiers ou dŽcimaux. Il y a les ombres chinoises, les ombres sombres, les ombres 

lumineuses. Les ombres portŽes, les ombres ”les du monde. Les ombres d'un doute... Je suis comme 

mon ombre, partout o• je vais elle est lˆ,  partout o• elle va je suis lˆ ; je ne suis que l'ombre de moi-

m• me ; un corps c'est toujours avec son ombre, un corps sait qu'une ombre n'est pas un corset. 

Tout un chacun a une ombre, toute ombre a un chacun. Que font nos ombres lorsque nous avons le dos 

tournŽ ? Ombres, o• •t es-vous la nuit ? Mais au fait, on dit un ombre ou une ombre ? Il ou elle ? Mon 

ombre : il, ou mon ombre : elle ? 

Christophe Salengro  
d’après Claude Ponti 
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PARCOURS 
 

La Compagnie DCA et Philippe Decouflé 
 
Apr•s  un parcours solitaire de danseur, Philippe DecouflŽ fonde sa compagnie : DCA voit le jour en 
1983 et le premier spectacle, Vague café, est plŽbiscitŽ par le public et les institutions. Dans ce nouvel 
Žlan crŽatif, Philippe DecouflŽ monte plusieurs spectacles dont les titres annoncent un intŽr•t  manifeste 
pour lÕunivers de la bande dessinŽe et un ton rŽsolument humoristique et dŽcalŽ : Surprises, Fraîcheur 
limite, Soupière de luxe, Tranche de cake commencent ˆ faire parler de DecouflŽ en France et en 
Europe.  
 
En 1986, le succ•s  de Codex confirme lÕŽpanouissement de DCA et contribue ˆ la dŽfinition dÕune 
identitŽ artistique de plus en plus affirmŽe : Codex sÕinspire en effet dÕune encyclopŽdie dessinŽe, dans 
la fin des annŽes 70 par un jeune italien, Luigi SŽraphini, dont les animaux fantastiques, les plantes 
imaginaires et les lŽgumes vivants vont nourrir lÕimaginaire chorŽgraphique de DecouflŽ bien au-delˆ de 
ce seul spectacle. Au croisement de son travail de chorŽgraphe, DecouflŽ sÕintŽresse de plus en plus ˆ 
la vidŽo. D•s  la crŽation de DCA, il rŽalise des vidŽos danse - La Voix des légumes, Jump - et un peu 
plus tard un courtmŽtrage Caramba, suivi de clips - True Faith pour New Order et She drives me crazy 
pour les Fine Young Cannibals.  
 
1989 est lÕannŽe dÕune reconnaissance grand public gr‰ce ˆ une publicitŽ pour Polaro•d qui re• oit un 
Lion dÕargent au Festival de Venise mais surtout ˆ travers le succ•s  du dŽfilŽ Bleu Blanc Goude sur les 
Champs-ElysŽes ˆ  Paris, clou des cŽlŽbrations du Bicentenaire de la RŽvolution Fran• aise, pour lequel 
Philippe DecouflŽ chorŽgraphie la Danse des sabots.  
 
LÕannŽe suivante marque un retour vers la sc•n e avec Novembre puis Triton, spectacle qui poursuit 
lÕexploration de formes et de mati•r e inattendues en affirmant une identitŽ artistique enrichie. Philippe 
Guillotel, artiste plasticien, entre dans la bande DCA et rŽalise de surprenants costumes qui mettent en 
valeur un geste chorŽgraphique de plus en plus personnel. 
 
En 1992, Philippe DecouflŽ se voit confier la mise en sc•n e des Cérémonies d’ouverture et de clôture 
des XVIèmes Jeux Olympiques d’Albertville. Ë cette occasion, les affinitŽs artistiques se confirment 
avec les complices ou bras droits de longue date : Pascale Henrot, Christophe Salengro, Eric Martin ou 
encore Philippe Guillotel et Jean Rabasse, ainsi que les musiciens Joseph Racaille, Antonin Maurel et 
Martin Meissonnier contribuent aux c™tŽs de DecouflŽ ˆ la rŽussite de ces cŽrŽmonies. LÕŽvŽnement 
consacre, par ailleurs, lÕexpression Ç decoufleries È dŽsignant cet art singulier de la rencontre entre les 
mondes du cirque, de lÕimage et de la danse.  
 
En 1993, DecouflŽ signe Petites pièces montées o• il Ç rêve de Méliès, de fantasmagorie È et interroge 
lÕespace en se demandant Çcomment faire entrer et sortir mes danseurs par les cintres, comment les 
faire surgir du plancherÈ. Il sÕattelle ensuite ˆ un nouveau court mŽtrage, Le p’tit bal, interprŽtŽ par 
Philippe DecouflŽ et Pascale Houbin, reprenant en langage des signes la chanson de Bourvil C’était 
bien. Ce film re• oit de nombreux prix internationaux.  
 
En 1995, DCA sÕinstalle ˆ Saint-Denis, en rŽgion parisienne, dans une ancienne usine de chauffage 
surnommŽe La Chaufferie o• sont dŽsormais rŽunis plateau artistique, ateliers techniques et bureaux 
administratifs. Ce nouvel espace se transforme, peu ˆ peu, en un laboratoire bouillonnant o• se croisent 
artistes, concepteurs, techniciens et autres inventeurs ! Puis lÕimaginaire de DecouflŽ se tourne ˆ  
nouveau vers les plantes, volatiles et lŽgumes singuliers de Codex pour crŽer Decodex qui va ˆ son tour 
conna”tre une longue tournŽe en France et ˆ lÕŽtranger et recevoir le Grand Prix National du Minist•re  
de la Culture.  
 
1996 marque le dŽbut dÕune longue et fructueuse relation avec le Japon qui commence avec la mise en 
sc•ne de la comŽdie musicale Dora, le chat qui a vécu un million de fois. DecouflŽ rŽalise ensuite une 
importante campagne publicitaire pour France Telecom. La diversitŽ des territoires explorŽs se confirme 
en 1997, annŽe pendant laquelle DecouflŽ orchestre L’art en parade, atelier dÕexpression artistique pour 
enfants au Centre Georges Pompidou (Paris), puis met en sc• ne la CŽrŽmonie dÕouverture du 50e 
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anniversaire du Festival International de CinŽma de Cannes, avant de revenir ˆ Saint-Denis crŽer 
Denise, avant-gožt dÕun spectacle phare ˆ  venir: Shazam!. En 1998, il rŽalise un essai 
cinŽmatographique Abracadabra, avant de revenir au spectacle vivant avec Shazam! puis Triton et les 
petites Tritures qui est une recrŽation sous chapiteau du Triton montŽ en 1990. En 1999, il signe 
lÕhabillage publicitaire de France 2.  
 
En 2001, Shazam! est invitŽ ˆ lÕOpŽra Garnier ˆ Paris. Pendant cette sŽrie de reprŽsentations, le 
spectacle est filmŽ et le DVD Žponyme voit le jour, produit par Fran• ois Roussillon et AssociŽs et 
distribuŽ par Sony. CÕest ensuite le dŽbut de lÕaventure Cyrk 13, spectacle de cirque issu de la rencontre 
de DecouflŽ avec la 13• me promotion du Centre National des Arts du Cirque de Ch‰lon-en-
Champagne. Repris dans une nouvelle version lÕannŽe suivante, ce spectacle va ensuite tourner en 
France et en Europe jusquÕen 2003.  
 
Soucieux de retrouver la dimension artisanale du travail et dŽsireux de se confronter lui-m• me ˆ la 
sc•ne,  Philippe DecouflŽ crŽe, en 2003, au Festival Grec ˆ  Barcelone, Solo, pi•c e quÕil chorŽgraphie et 
interpr•t e. Ce solo, sous-titrŽ Le doute m’habite, est appelŽ ˆ tourner pendant plusieurs annŽes, dans 
une mise en sc•n e qui Žvolue au fil du temps. Cette m• me annŽe 2003, poursuivant lÕaventure 
artistique avec le Japon, DecouflŽ part avec son Žquipe en rŽsidence pendant 2 mois ˆ Yokohama, ˆ 
lÕinvitation de la Kanagawa Arts Foundation. Le 11 octobre, il ouvre le 10e Festival International des Arts 
de Kanagawa avec la crŽation dÕIris puis, de retour en France, sÕinstalle en novembre et dŽcembre au 
ThŽ‰tre National de Chaillot (Paris) pour une longue sŽrie de reprŽsentations.  
 
En 2004, IIris, nouvelle version dÕIris, repart en tournŽe nationale et internationale et refait un passage 
au ThŽ‰tre National de Chaillot pour une 2e sŽrie de reprŽsentations. Ce m• me projet qui rŽunit Iris et 
IIris devient lÕoccasion pour la compagnie DCA de coproduire avec la cha”ne de tŽlŽvision Arte et 
Fran• ois Roussillon & AssociŽs, un film en deux parties intitulŽ 2iris, rŽalisŽ par Philippe DecouflŽ et 
diffusŽ sur Arte en 2005 et 2006. La sortie de ce film suit de peu la sortie chez Na•ve de Kaleïdoskop, 
un DVD retra• ant le parcours cinŽmatochorŽgraphique de Philippe DecouflŽ et de se complices et 
contenant la plupart des vidŽos, essais et courts mŽtrages rŽalisŽs ces derni•r es annŽes.  
2004 est aussi lÕannŽe de Tricodex, nouvelle pi•c e crŽŽe pour les danseurs du Ballet de lÕOpŽra 
National de Lyon. Apr•s  sa crŽation ˆ Lyon, Tricodex est prŽsentŽ au ThŽ‰tre du Chatelet (Paris) puis 
part en tournŽe dans le monde entier (Bilbao, PŽkin, Shangha• Londres, New-York...  
 
Depuis 2005, Solo continue sa tournŽe en France, en Europe et en Asie (Bangkok, Tokyo, Osaka) ainsi 
quÕaux Etats-Unis (New-York et Atlanta) et au Canada (Vancouver, Calgary, Ottawa, MontrŽal et 
Toronto). En septembre 2006, Philippe DecouflŽ prŽsente au Parc de la Villette L’autre Défilé, un dŽfilŽ 
extravagant de costumes de sc• ne de lÕOpŽra de Paris et de la ComŽdie-Fran• aise, mis en sc• ne pour 
120 dŽfilants amateurs. LÕŽvŽnement sÕest dŽroulŽ sur trois soirŽes, regroupant plus de 15 000 
spectateurs.  
 
Le dernier spectacle de Philippe DecouflŽ, Sombrero, crŽŽ en octobre 2006 au ThŽ‰tre de N”mes, 
sillonne lui aussi la France, avec notamment une longue exploitation au ThŽ‰tre National de Chaillot ˆ 
Paris en mai-juin 2007. Le spectacle tourne Žgalement en Europe (Turin, Madrid en 2006, Londres, 
Wolfsburg en 2007, et Luxembourg, Anvers en 2008). Sombrero sera en tournŽe tout au long de la 
saison 2007-2008. En 2007, Philippe DecouflŽ se met ˆ explorer les fronti•res  de l'intime et de l'exhibŽ 
avec un nouveau spectacle : Coeurs Croisés. Et d'interroger : Ç Pourquoi diable se dŽshabille-t-on ? È. 
La question est d'importance, si l'on songe notamment au rŽchauffement de la plan•t e ou ˆ la 
dichotomie du corps et de l'esprit. Ë tout cela, ce spectacle apporte des rŽponses imagŽes.  
 
En septembre 2007, un millier de joyeux dŽfilants, formant une grande parade intitulŽe La Mélée des 
Mondes, envahit les rues de Saint-Denis en l'honneur de l'ouverture de la coupe du monde de Rugby. 
En 2008, Philippe DecouflŽ crŽe une nouvelle version de Sombrero : Sombreros actuellement en 
tournŽe, en France et en Europe, comme Coeurs Croisés et Solo. Parall•le ment aux activitŽs de la 
compagnie DCA Philippe DecouflŽ travaille ˆ la conception d'un spectacle du Cirque du Soleil sur le 
cinŽma qui sera crŽŽ au Kodak Theater ˆ Los Angeles en 2010.  
 
En novembre 2008, il est nommŽ directeur artistique du Crazy Horse. 
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Philippe Decouflé - danseur, chorŽgraphe 
 
NŽ ̂  Paris, le 22 octobre 1961. 
"Enfant je r•v ais de devenir dessinateur de BD. Le dessin est souvent au dŽpart de mon processus de 
crŽation. Je jette des idŽes, croque des images qui me passent par la t•t e. Ma culture, cÕest la BD, la 
comŽdie musicale, la danse dans les bo”tes de nuit, et...Oskar  Schlemmer, chorŽgraphe du Bauhaus. 
La dŽcouverte des photos des personnages de son Ballet triadique a ŽtŽ une rŽvŽlation. JÕavais envie, 
depuis longtemps, de travailler avec des formes gŽomŽtriques simples : un cube, un triangle, cela me 
plaisait dÕobserver comment ces lignes, ces volumes, se comportaient entre eux. Alwin Nikola•s mÕa 
enseignŽ lÕimportance de la lumi•re  et du costume, lÕassurance quÕon pouvait tout mŽlanger. 
Techniquement cÕest Merce Cunningham qui mÕa le plus formŽ ˆ la danse. A New-York, jÕai suivi les 
stages de vidŽo que lui-m• me donnait : passionnant. JÕy ai appris ˆ ma”triser les probl• mes de distance 
et de gŽomŽtrie, les r• gles ŽlŽmentaires de lÕoptique et du mouvement. Tex Avery mÕa beaucoup inspirŽ 
dans la recherche de gestes a priori impossibles ˆ rŽaliser... Il me reste toujours quelque chose de ce 
dŽsir, une bizarrerie dans le mouvement, quelque chose dÕextr• me ou de dŽlirant... Je recherche une 
danse du dŽsŽquilibre, toujours ˆ la limite de la chute. Avec des mod•les  comme les Marx Brothers par 
exemple, et en particulier Groucho Marx, jÕai cultivŽ la prise de risque malicieuse, la rŽpŽtition comique 
de lÕerreur... "  

Philippe Decouflé 
 
 
Patrice Besombes - concepteur lumi• res 
 
CÕest ˆ la Maison de la Danse ˆ Lyon quÕil fait ses dŽbuts en suivant les tournŽes de Jean- Claude 
Gallota et Carolyn Carlson dont il devient lÕun des Žclairagistes attitrŽs. Il dŽveloppe sa touche aupr•s  
de chorŽgraphes tr•s  diffŽrents comme Catherine Diverr•s , Dominique Boivin, lÕexpŽrimentale Kitsou 
Dubois, Christophe Huysman ou Benjamin Millepied. Collaborateur du Festival International de Danse 
de Montpellier et du Vienne Jazz Festival, il choisit la Compagnie DCA en 1993. DÕabord rŽgisseur sur 
Petites Pi•c es MontŽes et Decodex, il bascule tranquillement du c™tŽ lumi• res avec Denise, la 
CŽrŽmonie du 50e Festival International du Film de Cannes, Marguerite, Shazam!, Triton, Iris, IIris, 
Solo. 
 
Brian Eno - compositeur 
 
Titulaire d'un dipl™me de l'Žcole des Beaux-arts de Winchester, il s'intŽresse Žgalement ˆ la peinture 
conceptuelle, ˆ la sculpture sonore et aux travaux musicaux de John Cage, John Tilbury, Philip Glass et 
de Steve Reich dont il s'inspire pour ses premi• res expŽrimentations faites au magnŽtophone. Il rejoint 
diffŽrents groupes (Merchant Taylor's Simultaneous Cabinet, Maxwell Demon, Cardew's Scratch 
Orchestra, Portsmouth Sinfonia) avant d'intŽgrer, en 1971, Roxy Music et dÕenregistrer son premier 
album solo : Here Comes The Warm Jets. 
Avec Discreet Music et Music For Film, Eno invente une nouvelle forme musicale : Çl'ambientÈ, une 
musique tr•s  rŽflŽchie, proposant des atmosph•r es tr•s  minimalistes, parfois sombres, parfois froides. 
Robert Wyatt (ex Soft Machine) intervient, entre autres, sur ces enregistrements. Il entame ensuite une 
carri•re de producteur. De 1977 ˆ 1979, il collabore avec David Bowie. En 1984, il pousse plus loin son 
expŽrimentation Ç ambient È et publie Thursday Afternoon. En 1992, il publie Nerve Net avec lequel il 
montre qu'il est en phase avec les sonoritŽs hip hop de son Žpoque. 
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Begoña Garcia Navas - rŽgisseur lumi• res 
NŽe en Espagne, cÕest ˆ Madrid quÕelle dŽbute en tant quÕŽclairagiste au sein de compagnies de thŽ‰tre 
et de danse. ArrivŽe en France, elle participe ˆ une crŽation de Claude RŽgy, La Mort de Tintangilles, 
au ThŽ‰tre GŽrard Philipe ˆ Saint-Denis. CÕest par le biais de la ville de Saint-Denis et de son festival 
annuel quÕelle rencontre la Compagnie DCA. Elle travaille sur le projet Marguerite en 1997, puis sur les 
tournŽes de Triton 2ter et Cyrk 13. Parall• lement, elle rŽalise des crŽations lumi•r es pour dÕautres 
compagnies, notamment celles dÕIrma Omerzo et MiŽ Coquempot. 
 
Philippe Guillotel - costumier 
NŽ en 1955 ˆ Paris, il commence sa carri•r e avec le costume de sc•n e ˆ paillettes de Richard Gotainer. 
Il se lie ensuite avec les artistes Lio, Julien Clerc, Alain Souchon, New Order, Zouc Machine. Il est 
appelŽ ˆ concevoir les costumes, de spectacles chorŽgraphiques pour Karole Armitage, Josette Ba•z, 
Philippe DecouflŽ, de publicitŽs (EDF, Orangina...), de comŽdies musicales telles que Starmania. Des 
ŽvŽnements particuli• rement mŽdiatisŽs marquent la consŽcration de Philippe Guillotel : le dŽfilŽ du 
Bicentenaire de la RŽvolution Fran• aise ˆ Paris mis en sc• ne par Jean-Paul Goude en 1989, les 
CŽrŽmonies d'ouverture et de cl™ture des J.O. dÕAlbertville en 1992, pour lesquelles il signe quelques 
5000 costumes, et le spectacle gigantesque du lancement de la Coupe du Monde de Football en 1998. 
Il rŽalise Žgalement les costumes pour les films dÕAlain Chabat Astérix et Obélix, Mission Cléopâtre, 
pour lequel il re• oit un Ç CŽsar È en 2003. Ses travaux font l'objet de nombreuses expositions, 
notamment Gitanes (Seita, 1994) et Des costumes pour Marseille (ThŽ‰tre de Marseille, 1995). Des 
expositions plus personnelles sont organisŽes ˆ la Salle de la LŽgion d'honneur de Saint-Denis (1995) 
et au Volcan du Havre (1996). Derni•r ement il a collaborŽ avec le Cirque du Soleil, les ballets de Monte-
Carlo et il travaille depuis le dŽbut de lÕannŽe sur les costumes de Faust de C. Gounod prŽsentŽ ˆ 
Wiesbaden en Allemagne. 
 
Sébastien Libolt - musicien 
Auteur et compositeur nŽ en 1964 ˆ Paris, SŽbastien Libolt dŽbute une carri•re  musicale au sein des 
VRP, avant de crŽer son propre groupe, La Trabant. D•s  1995, une collaboration rŽguli• re sÕinstalle 
avec la Compagnie DCA pour laquelle il Žcrit et joue les compositions musicales des spectacles Denise, 
Decodex, Micheline, Marguerite, Shazam!, Tricodex... 
SŽbastien Libolt travaille aussi pour le thŽ‰tre, la tŽlŽvision, le cinŽma et rŽalise des enregistrements 
pour dÕautres artistes (Bertrand Belin, le Quartet Buccal, Belem Muriel, Olivia Louvel, NŽry, les Epis 
noirs, Sing Sing...). Il donne de nombreux concerts, accueillant chanteurs, musiciens, comŽdiens et 
danseurs sur ses diffŽrents projets. 
 
Jean Malo - costumier 
Il est costumier pour de multiples projets dans le spectacle vivant, le cinŽma, la publicitŽ, la mode et la 
photo. Fid•le collaborateur de Philippe Guillotel, il lÕassiste dans la rŽalisation de costumes pour des 
spectacles (Oliver Twist de Josette Ba•z et de nombreuses crŽations de Philippe DecouflŽ : 
Abracadabra, la CŽrŽmonie dÕouverture des J.O dÕAlbertville en 1992, Decodex, Sombreros), des films 
(Astérix et Obélix Mission Cléopâtre), et des publicitŽs (Carte 
Noire, Orangina ...). Il rŽalise aussi ses propres crŽations, pour la sc•n e avec Philippe DecouflŽ (Triton 
2ter, Cyrk 13, Solo), Christophe Salengro, mais aussi pour la tŽlŽvision (clip publicitaire pour Gauloise 
blonde de David Bailey ...). 
 
Claude Ponti - auteur 
Auteur et illustrateur fran• ais nŽ en 1948, Claude Ponticelli, dit Claude Ponti, frŽquente l'ƒcole des 
Beaux-arts d'Aix-en-Provence et suit des Žtudes de lettres et d'archŽologie ˆ Strasbourg. Il devient 
ensuite dessinateur de presse ˆ l'Express, de 1968 ˆ 1984. Peintre, il expose ses dessins ˆ Paris de 
1972 ˆ 1978. Au dŽbut des annŽes 1980, il est aussi directeur artistique ˆ l'Imagerie d'ƒpinal. C'est ˆ la 
naissance de sa fille en 1985 que se dŽclenche en lui sa vocation de crŽer des albums de littŽrature de 
jeunesse. Il crŽe des histoires peuplŽes de personnages sortant tout droit des libres associations que 
l'on peut trouver dans les r•v es, toujours avec force, humour et jeux de mots. Avec certains de ses 
albums, il invente des qu•t es initiatiques, riches en interprŽtations psychologiques. 
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Laurent Radanovic - rŽgisseur vidŽo 
Dipl™mŽ dÕune licence dÕƒtudes CinŽmatographiques et Audiovisuelles ˆ Paris VIII, il fait ses dŽbuts au 
service programmation de la CinŽmath•q ue Fran• aise du c™tŽ du montage et de lÕentretien des copies 
diffusŽes. Dans la foulŽe, il participe ˆ la conservation des copies de CinŽdoc-ParisFilmsCoop, 
cinŽmath• que expŽrimentale de renommŽe europŽenne. Il rejoint la Compagnie DCA en 1997 en tant 
que rŽgisseur vidŽo. Parall•le ment ˆ ses collaborations (la CŽrŽmonie du 50e Festival International du 
Film de Cannes, Marguerite, Shazam!, Iris, IIris et Solo), il sera rŽgisseur de 2002 ˆ 2004 du MusŽe des 
Arts Forains ˆ Paris. Il collabore avec le chorŽgraphe Benjamin Millepied du New-York City Ballet pour 
la rŽgie vidŽo. 
 
Pierre Jean Verbraeken - dŽcorateur 
Il rencontre le spectacle vivant en 1985 avec Philippe DecouflŽ. Il crŽe toutes sortes dÕeffets 
spŽciaux, mŽcanismes et accessoires pour les spectacles de la compagnie DCA depuis Codex 
jusquÕ̂ Sombreros. Dans la m• me optique, il construit des machines en tout genre pour 
dÕautres compagnies : Royal de luxe, La Machine, Alain Platel, Le Luna Collectif... En 1997 il 
fonde sa propre compagnie, la Cie 816. Il est Žgalement membre actif de lÕassociation Clowns 
sans Fronti• res depuis sa crŽation en 1993 et participe aux expŽditions en Croatie, Bosnie, 
Moldavie et Uruguay. 
 
 
Clémence Galliard - danseuse 
Issue du Conservatoire National SupŽrieur de Musique et de Danse de Paris, elle se perfectionne au 
studio Merce Cunningham et suit la formation professionnelle du CCN de Montpellier. Son travail 
d'interpr•t e est Žclectique. Elle dŽbute avec les compagnies Alfred Alerte et Mind the gap puis (RC)2 et 
Etant DonnŽ. En 2002, elle danse dans A sa guise de la compagnie La Camionetta, pi•c e inscrite dans 
le cycle des Fables à la fontaine initiŽ par la Petite Fabrique. La diversitŽ de son parcours se confirme 
avec les Cies Plan B ˆ Nancy et Les 1000 plateaux associŽs puis avec les chorŽgraphes Christian 
Bourigault, Olivia Grandville et Emmanuelle Huynh. En 2005-2006, elle rejoint le danseur Eric Martin et 
le duo Woudi-Tat qui inventent des dispositifs techniques liŽs au mouvement. En septembre 2005, elle 
part danser avec les Clowns Sans Fronti•r es en Moldavie. En novembre 2006, elle entame une 
collaboration avec Lo•c TouzŽ pour 9. RŽguli• rement, elle dirige des ateliers chorŽgraphiques ˆ 
destination des enfants ˆ la Ferme du Buisson. 
 
Alexandra Naudet - danseuse 
Etudiante au Ballet du Conservatoire National de RŽgion de Poitiers puis au Stedelijk Instituut for Ballet 
dÕAnvers, elle poss• de une formation classique et contemporaine. En 1992 elle suit la formation du 
CNDC dÕAngers o• elle dŽcouvre lÕŽcriture de Dominique Bagouet, et collabore ˆ  une crŽation de 
Bernardo Montet. Depuis 1994 elle danse avec la Compagnie DCA : Petites Pièces Montées, Decodex, 
la CŽrŽmonie du 50e Festival International du Film de Cannes, Marguerite, Shazam!, Iris et IIris. 
Parall•le ment, elle est la complice des chorŽgraphes FrŽdŽric WerlŽ, Thomas Chaussebourg et depuis 
3 ans, de StŽphanie Tiersch ˆ Cologne. En 2005 elle danse sous la direction dÕOlivier Simola dans la 
vidŽo du solo de Michael Baryshnikov et a par ailleurs ŽtŽ Žlue meilleure danseuse dÕAllemagne par le 
Ballettanz Magazine. 
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Christophe Salengro - interpr• te 
Il m•n e une carri•r e de danseur et de comŽdien, sur sc•n e, ˆ la tŽlŽ (dans lÕŽmission Groland sur 
Canal+) et au cinŽma avec Yves Boisset et Marc Caro. Parall•le ment, il pr•t e son image pour des 
publicitŽs (Free Time, Gerflor, Valda). Le groupe inclassable de Grand Magasin ainsi que Philippe 
DecouflŽ sont ses complices de premier plan. RŽcemment, il sÕest aussi lancŽ dans les spectacles de 
Sophie Perez (Laisse les gondoles à Venise en 2004) et dans ceux de Xavier Boussiron avec lequel il a 
con• u Menace de mort et son orchestre en 2003. PassŽ ˆ la mise en sc• ne 2002, il a rŽalisŽ 
Repassage au ThŽ‰tre National de Chaillot. 
 
 
Christophe Waksmann - danseur, vidŽaste 
IntŽressŽ depuis son plus jeune ‰ge par lÕinformatique, il sÕintŽresse Žgalement ˆ  la danse et suit la 
formation du Centre chorŽgraphique Ç Les planches È ˆ Grenoble. Il dŽveloppe ensuite sa polyvalence 
au sein des compagnies Skalen et Christiane Blaise et parfait sa formation en vidŽo entre 1989 et 1990 
ˆ lÕUniversitŽ Grenoble III. Il approfondit ses connaissances sur de nombreux tournages et montages de 
films, entre autres pour la sociŽtŽ VidŽo Design (2000- 2002). Il compte aujourdÕhui ˆ son actif plus 
dÕune vingtaine de captations de spectacles. Depuis 1994, au sein de la Compagnie DCA, il danse dans 
Petites Pièces Montées, Decodex, Triton 2ter, Iris et IIris, et Žpaule Philippe DecouflŽ dans ses 
expŽriences vidŽo. 
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Ç Il faut aller voir Sombreros. Dans cette grande fresque sur l’ombre et la lumière, emmenée par 
l’interminable Christophe Salengro, son complice Olivier Simola et la perle Alexandra Naudet, Philippe 
Decouflé se pose en maître des métamorphoses et des enchantements. È 

Ariane Bavelier - Le Figaro 
 

Ç Decouflé aime croiser les gens, danse, théâtre, vidéo et les jeux, de mots, de proportions, 
d’éclairages. Tout est prétexte à manipulation, illusion, démultiplication. Cela donne des images 
étonnantes, loufoques, étranges, poétiques, kaleidoscopiques, offertes par des interprètes impeccables 
de synchronisation. È 

Xavier Alexandre - Ouest-France 
 

Ç L'artisan surdoué des Jeux olympiques d'Albertville, à l'imaginaire chorégraphique «no limits», a mûri. 
Sans renoncer à ce qui fait désormais sa marque de fabrique, un extravagant mix de cirque, de BD, 
d'images et de danse, il livre, avec Sombreros, un opus à la scénographie minimaliste inspirée du 
Bauhaus, du cinéma de Murnau, d'Al Johnson Chanteur de jazz, de Tex Avery et du western. Mais 
Sombreros est surtout une réflexion aboutie sur l'ombre et la lumière, les règles de l'optique et du 
mouvement, la géométrie de l'espace. Cette dernière « découflerie », captivante, délirante, est 
littéralement bluffante (…) Une brillante et cocasse déclinaison de jeux de lumière et de transparence, 
d'ombres portées, dédoublées, projetées, décalées, inversées avec la complicité de la vidéo. 
Sombreros, gentiment allumé, travaille du chapeau ! C'est une belle performance joyeusement kitsch, 
poétique et mystérieuse, exemplaire de la Découflé's touch ! È  

Brigitte Lemery - La Voix du Nord 
 

Ç C’est un enchantement ! Il règne là une poésie qui donne toute sa noblesse à ce divertissement. È 

Le Nouvel Obs 


